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CONTAMINATION DES HABITATIONS PAR LA MÉRULE —
INVESTIGATION ET RÉHABILITATION DU BÂTIMENT

INTRODUCTION

BIOLOGIE DE LA MÉRULE PLEUREUSE ET DES PRINCIPAUX CHAMPIGNONS LIGNIVORES

Préambule

Selon les données scientifiques les plus récentes, la mérule pleureuse (Serpula lacrymans) serait
originaire d’Asie et aurait migré vers d’autres continents à la faveur de l’activité humaine. Au
Québec, de plus en plus de maisons sont endommagées par ce champignon lignivore qui peut se
développer dans le bois en présence d’eau ainsi que d’humidité importante et lorsque la
ventilation est déficiente; d’autres facteurs peuvent également contribuer à son développement.
Très peu observée en milieu naturel, et ce, même dans son pays d’origine, la mérule pleureuse a
largement envahi les lieux propices à sa croissance que représentent pour elle les bâtiments à
ossature de bois. Bien que d’autres champignons lignivores puissent se retrouver dans les
bâtiments, la mérule pleureuse est de loin la plus destructive pour ce type d’ossature.

Biologie de la mérule pleureuse

La mérule pleureuse est un champignon lignivore, c’est-à-dire qu’elle décompose le bois afin d’en
soutirer les nutriments dont elle a besoin pour sa croissance et son développement. Plus
précisément, la mérule pleureuse fait partie de l’embranchement des basidiomycètes qui
regroupe notamment la plupart des champignons à chapeau présents dans la nature, mais aussi
plus rarement, ceux qui n’ont pas de pied visible; c’est le cas de la mérule pleureuse.

La mérule pleureuse se développe d’abord et surtout à une température variant entre 5 °C et
26 °C dans des espaces exigus, mal ventilés, peu accessibles ou peu fréquentés, et principalement
dans les vides sanitaires. Sa vitesse de croissance peut être élevée — elle varierait de un à quatre
mètres par année — en fonction de conditions environnementales comme le type de bois et la
disponibilité de l’eau.

Au début de sa croissance, la mérule pleureuse est constituée de filaments fins microscopiques,
appelés hyphes, qui forment, en s’agglomérant, un voile blanc ou gris cotonneux, appelé
mycélium. Dans certains cas, le mycélium peut être confondu avec des moisissures, d’autres
champignons ou de l’efflorescence.

En croissant, le mycélium aggloméré forme des cordons épais, appelés syrrotes ou cordons
mycéliens, pouvant atteindre plusieurs centimètres d’épaisseur. Sa teinte passe de blanc à gris à
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jaune ocre au fil du temps. À ce stade, il a la capacité de transporter de l’eau et des nutriments
sur plusieurs mètres, ce qui lui permet de poursuivre sa progression dans le bois sec et dans la
maçonnerie (pierres taillées ou non, briques, moellons, etc.), principalement dans le mortier
friable et dans les matériaux poreux ou fissurés.

Avec le temps, la mérule pleureuse peut former des structures en forme de crêpe, appelées
sporophores ou basidiomes, qui s’étalent directement sur le substrat. Ce phénomène s’appelle la
sporulation. La sporulation peut également être déclenchée ou accélérée par des facteurs
environnementaux (variation de température, lumière, taux d’humidité, etc.). Des rides, ainsi que
des pores de très petite taille et de forme irrégulière peuvent souvent être observées à la surface
des sporophores, ce qui permet au champignon de se reproduire en dispersant ses spores sexuées
dans l’environnement. Toutefois, il peut aussi arriver que la mérule pleureuse ne produise pas de
sporophores et ne dissémine donc pas de spores dans l’air; les structures de bois et la maçonnerie
peuvent néanmoins être altérées par la mérule pleureuse. Dès lors, sa présence peut être difficile
à détecter lors d’une visite d’inspection de routine.

Les photos suivantes illustrent les différents stades de développement de la mérule pleureuse
dans différentes conditions.

(Source : Lab’eau-air-sol)

A Germination des spores au contact du substrat et début de la formation d’hyphes.

B Installation du mycélium sur le substrat.

C Invasion du substrat par le mycélium et expansion en raison de la formation des
syrrotes ou cordons mycéliens.

D Apparition des sporophores ou basidiomes et sporulation du champignon
permettant la dissémination des spores.
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E Basidiome ocre-brun sur une poutre de plancher, à la jonction d’un mur de
fondation recouvert d’un isolant de polyuréthane. Le mycélium s’est formé
derrière l’isolant posé sur une fondation en blocs de béton fissurés où pénètre
l’humidité du sol. (source : ExpertBâtiment).

F Basidiome ocre sur une structure de bois en contact avec le sol humide d’un vide
sanitaire en raison de la présence d’un mycélium blanc-grisâtre confiné derrière
un panneau de polystyrène extrudé. (source : ACE Laboratoires).

Processus de décomposition du bois par les principaux champignons lignivores

Le bois est un matériau complexe constitué principalement de cellulose, d’hémicelluloses et de
lignine. Lorsqu’un champignon lignivore se nourrit de ce substrat, il en modifie les propriétés
chimiques et physiques selon la partie qu’il attaque et son stade de développement. Cette
altération de la cellulose, des hémicelluloses et de la lignine du bois, appelée carie, est due à la
sécrétion, par le champignon, d’enzymes qui participent au processus de décomposition. Il existe
deux types de carie causée par les champignons lignivores :

a) la carie blanche, que cause la majorité (environ 95 %) des champignons lignivores, donne
au bois souvent gorgé d’eau une couleur pâle et un aspect spongieux, fibreux, filandreux
ou lamelleux;

b) la carie brune cubique, que cause une faible proportion (environ 5 %) de champignons
lignivores, dont la mérule pleureuse, donne au bois une couleur foncée, caractéristique
de la lignine résiduelle faiblement ou pas dégradée, et un aspect friable et craquelé.

Plusieurs espèces de champignons lignivores, réparties parmi plusieurs genres, sont susceptibles
de croitre à l’intérieur d’un bâtiment et peuvent avoir un aspect différent selon leur stade de
développement, ce qui les rend parfois difficiles à identifier. Ces espèces ne représentent
cependant pas toutes un risque pour l’intégrité des bâtiments, et les traitements pour les
éradiquer varient.

Si d’autres espèces que la mérule pleureuse peuvent causer des problèmes semblables aux
bâtiments, cette dernière se démarque nettement par la fréquence à laquelle on l’observe dans
les bâtiments et par l’étendue des dégâts qu’elle peut y causer. Le tableau suivant présente les
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principaux champignons du genre Serpula, dont Serpula himantioides et Serpula pulverulenta qui
ont aussi été identifiés au Québec. Serpula himantioides et Serpula pulverulenta sont très
similaires à la mérule pleureuse en ce qui a trait aux aspects physiques et aux dommages qu’elles
peuvent causer.

PRINCIPAUX CHAMPIGNONS DU GENRE SERPULA

Famille Genre Espèce Caractéristiques

Serpulaceae Serpula Serpula lacrymans
(mérule pleureuse)

Dimitique
Hyménophore résupiné avec sporophore
méruloïde irrégulièrement
poré-réticulé-labyrinthique
Cordons mycéliens (syrrotes  1 cm)
Carie brune cubique

Serpula himantoides Dimitique
Hyménophore résupiné avec sporophore
méruloïde irrégulièrement
poré-réticulé-labyrinthique
Cordons mycéliens (syrrotes  2 mm)
Carie brune cubique

Serpula pulverulenta Monomitique
Hyménophore résupiné avec sporophore
méruloïde
Carie brune cubique

Serpula tignicola Dimitique
Hyménophore résupiné avec sporophore
irrégulièrement sinueux-labyrinthique,
irpicoïde à maturité
Cordons mycéliens (syrrotes  3 mm)

Serpula incrassata Monomitique
Hyménophore résupiné avec sporophore
poroïde à méruloïde
Cordons mycéliens (syrrotes)
Carie brune cubique

NOTES —

1 Résupiné : caractère d’un sporophore étalé, adhérant totalement ou en majeure partie au substrat sur lequel il
est formé.

2 Hyménophore : partie fertile du sporophore où se développent les spores sexuées. Un hyménophore méruloïde
présente les caractéristiques d’un Merulius, notamment une face fertile avec plusieurs rides et parfois des pores
de forme irrégulière.

3 Ce tableau ne présente pas une liste exhaustive des champignons du genre Serpula.
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1 OBJET

Le présent document spécifie les exigences relatives à l’évaluation de la contamination des
bâtiments par la mérule en vue de confirmer sa présence ou son absence, et, dans les cas où sa
présence est confirmée, d’en déterminer la ou les cause(s) et d’évaluer l’ampleur de la
contamination.

Le présent document spécifie également les exigences qui s’appliquent à la réhabilitation des
bâtiments contaminés par la mérule en établissant les règles qui encadrent les travaux de
décontamination, les travaux correctifs et la communication avec le client.

NOTE — Il convient de préciser que la démolition complète d’un bâtiment constitue une mesure
extrême envisagée dans les cas de contamination où la structure est très fortement endommagée ou
lorsque le cout des travaux de décontamination et des travaux correctifs correspond à une proportion
importante de la valeur du bâtiment. Des renseignements concernant la démolition d’un bâtiment
contaminé par la mérule pleureuse spécifiquement sont donnés à titre informatif dans l’annexe E.

2 DOMAINE D’APPLICATION

Le présent document s’applique aux bâtiments contaminés par des champignons lignivores
appartenant au genre Serpula et plus précisément Serpula lacrymans (mérule pleureuse), Serpula
himantioïdes (mérule mince) et Serpula pulverulenta (petite mérule); le plus dommageable et le
plus commun de ces champignons lignivores étant Serpula lacrymans.

NOTES —

1 Dans le présent document, le terme mérule est utilisé pour désigner les champignons lignivores du
genre Serpula cités dans le paragraphe précédent.

2 D’autres types de champignons lignivores peuvent causer des dommages aux habitations. Il est de
la responsabilité de l’investigateur de juger si les exigences du présent document peuvent être
appliquées en tout ou en partie à la contamination par ces champignons.

Le présent document s’applique aux bâtiments d’habitation à ossature de bois d’une hauteur d’au
plus trois étages et dont l’aire de bâtiment est d’au plus 600 m2.

NOTE — Lorsque l’utilisateur du présent document veut en utiliser les exigences comme lignes
directrices pour d’autres types de bâtiments, il est de sa responsabilité de vérifier qu’elles peuvent
s’appliquer.

Le présent document est destiné à toute personne intéressée par le sujet de la contamination de
bâtiments par la mérule, notamment aux professionnels, aux entrepreneurs généraux et
spécialisés, aux propriétaires, aux occupants, aux gestionnaires d’immeubles, aux instances
municipales et gouvernementales ainsi qu’aux consommateurs.

NOTE — L’application des exigences du présent document ne permet pas de se soustraire à l’obligation
de se conformer aux lois et règlements municipaux et provinciaux en vigueur.
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Les cas de contamination par la mérule s’accompagnant généralement aussi de la présence de
moisissures, le présent document doit être utilisé en concordance avec la norme BNQ 3009-600
qui traite de l’investigation et de la réhabilitation des bâtiments contaminés par les moisissures.

NOTE — Il est recommandé de consulter le document synthèse Les risques à la santé associés à la
présence de moisissures en milieu intérieur publié par l’Institut national de santé publique du Québec
(INSPQ) pour obtenir des renseignements sur les risques toxiques, infectieux et allergiques
(hypersensibilité) d’une exposition aux moisissures, de même que la page Web Problèmes de santé
causés par les moisissures du gouvernement du Québec.

Le présent document ne traite pas de la prévention de la contamination par injection de produits
antiparasitaires, de la décontamination par injection de produits antiparasitaires ou de la
décontamination par traitement thermique.

NOTES —

1 Certains renseignements concernant l’injection de produits antiparasitaires sont donnés à titre
informatif dans l’annexe F.

2 L’utilisation des fongicides est abordée dans le présent document uniquement dans le cadre de
travaux de décontamination dans des endroits inatteignables des bâtiments.

3 Dans le cadre du présent document, l’expression « traitement thermique » est utilisée pour
désigner une technique de traitement par air chaud appliquée localement ou sur l’ensemble du
bâtiment pendant une période minimale. Le document FD CEN/TR 15003 décrit cette technique.

4 La technique de brulage n’est pas considérée comme un traitement thermique à air chaud et n’est
donc pas exclue du document. Le brulage est envisagé dans le cadre des travaux de
décontamination (voir article 6.4.3.5).

Le présent document ne s’applique pas à l’évaluation de la qualité de l’air d’un bâtiment.

Le présent document fournit des renseignements sur les caractéristiques des bâtiments qui
pourraient favoriser la croissance de la mérule (voir annexe G).

L’évaluation de la contamination des habitations exclut tout diagnostic de la santé des occupants.

NOTE — Selon les résultats d’une revue de la littérature scientifique effectuée par l’INSPQ, la mérule
n’est pas un champignon néfaste pour la santé des occupants; elle n’est pas pathogène, ne produit pas
de toxines et ne peut pas infecter un humain ou un mammifère.

3 RÉFÉRENCES NORMATIVES

3.1 GÉNÉRALITÉS

Les références présentées ci-dessous (incluant tout modificatif ou errata) sont des références
normatives, c’est-à-dire à caractère obligatoire. Elles sont essentielles à la compréhension et à
l’utilisation du présent document et sont citées aux endroits appropriés dans le texte.


